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I. IrITRODUCTION

1. I)e:;uis la chute 1)rl1tale de:-:) :~,rix du ':?,~'trole en 1986 et leur stabilisation
re~ative ~ 13-20 dollars Ie baril actuelleMent, les activit~s de ~echerche -
· ~ ;, , 1· 1 t 1 f .,. -t. d ... ,/-, 'D<;velo'~)'.)~ment pour a lUlse en "TJ3.. eur e J .4- utl.j..lsa~J.on "es sources (1 ':::nergle
ri6uv~11es et renouvelables (SE~R) ant connu un net recul dans les pays d~velonp~s

et les r'essaurces 'luij- ~~taient consacr(es ant ~t~, sen~;iblement r2dllites.

2. De ce fait la mise en oeuvre du Programme d'Action de Nairobi (PAN) a connu
un ry·thme nloin~3 sQutenu que cell.1i enviGa,r;'-": lars de la Conf~rence des Nations-Unies
Bur les sources d' ~nergie nouvelles et reno1.1vela;.Jles en aout lqql au moment 01)

les prix du p~trole: ~taient 1 leur niveau Ie plus ~lev~. Ceci a eu Jour cons~quence

tlue la reduction des cout:-~ des tec}lnologies et des s\lstemes lltilisant les 8E~JR

n'a'Das 2tp aussi sensible :,lue l'on S'-:l attendait.

3. Pourtant, i1 est unanimement reconnu lue les SBJR constituent une des solutions
aux prol')12illes (1' a)proviSonnelnent en 6neYGie des 'DaIs en voie de d~"'lelo))pement,

)articulierement dans les zones rurales africaines. Ces sources d'0nergie, ,ar leur
caract~re d~centralis6, offrent 1es Dossibilit<s et des alternatives souvent ~lus

sconoI11i 1ues -pour l' alimentation en :'nergie des zones 011 centres ruraux 61oign~s

des grands r6seaux de transport et distrihution d'6nergie (,~troleoti ~le6tricitf).

4. Dans la })lU~l)art des pa~/s en d:?veloT)T)ement, la mise en valeur et 1 'utilisation
des SE:JR ant connu des resultats peu, enco11rae:eants flu fait de .1' introduction
preci~itee de technologies non encores mures (matures), de l'absence d'un cadre
institutionnel a:lproprie et de la non im~lication de certains acteurs importants
dans Ie choix et '1' adaptation de tec11nologief3, notamment les fem~es. De 'plus, les
activit~s de recherche~d~velonpementant ~t6 souvent men~es au sein des universit~s

et instituts de formation aboutissant de ce fait ~ des r~sultats Jifficiles '
transposer sur Ie terrain.

5·. La l)resente .~tude~ men~e ~0ar la Di"'.ri~ion des Pe'ssources ~:Jaturelles de la
Commission economique des Nations Dnies pour l' Africlue (CEA) dans Ie. cadre, de son
-Qrogrammede travai.l rcg"tl1ier ~')our le biennum ln~g/:jo, se-r;rOI)OSe j":ex'~mi~~e'r~ I>' ~tat
de la mise en valeur et de l'utilisation des SENB dans quel~ues ~ays cotiers et
insulaires de l' Afrirr.ue de 1 t~st et dans les trois :,)a,Ys membres de la Comrnunaute
Economiquedes Pays des Grands--Lacs (Dl1rlmdi, T~i.Tanda et Zaire). Les pays de l?Afriq.ue
de l'Est s6lectionn6s sont: Djibouti, Ethio~ie, Kenya, Seychelles, Samalie et
Tanzanie. Ces E~ix pay-s ant en com...rnun d t a:?partenir~, la rleme sOlis-region f2;2ogranhi'1ue
selon les criteres de la CEA (~'1ULPOC de Lusaka) et .de pouv()ir,~)rofiter des circuits
1 crc'er dans Ie cadre de la '7,EF 'no"t.lr amorcer des ?chanr3es de diffcrentes natures.

6. L' (~tude devrai t ;2galement aborder la '111estion d' identifier les nossibili tr:s d.e
coo?eration entre ces :!a:lS en mati,cre d' 2change d ge~?prience et de s3-voir faire au
niveau de l'adaptation et de la diffusion de technologies matures, de la fabrication
et/ou du montage de s~ystelnes au corrr?osants de s:rste.rrres utilisant les SE~\JR, de
1 t organisation d' ateliers ~ de collo:lues 011 de vo;rages d t ~tudes trai tant de la mise
en valeur:et.. de 1 ~utilisat-ion des S"S~JR dans la sous~region. Cette cOoD~ration

:)ermettrait aux J.)ajrs en avance dans la mise en vale'ur et 1 'lltilisation des SE'NR dan::;
la sous~r6gion de-faire b6rt~ficie~ de leur exn6rience aux autres ou d'envisager
la fabrication locale de certains syst~rnes utilisant les SENR pour un march6
elargi.
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7. Cette d2m.arche reT)ond ,j: une des pr~Qccu!ations exnrlffi2es dans Ie Plan d' Action
de Lago~; C,)ara 2e5)~ ~3avoir: nla n'Scessit~ {Jou.r les '~)aIS africains dtentre~)rendre..
une action collective pour lamise en valeur et Ifutilisation des ressources
2ner;,;~tique~~ existant sur Ie continent 1)o'ur les~-l.uelles lIne coo~?ration devrai t
etre initice 011 renforC0'e (l~ 0'1 elle exi.~te d"-:',4~) ,l:~r:~r; Ie dO!;J.aine de It2nergie
aux niven.ux r2(o?;ional et sOlis-regional.

8. Le rapport sera 'baJ~ essentiellement sur les donn~es tir~es des 6tudes men6es
d:lns les 'pa~s concern~~:~ Cla,1J. r2 Ie cadre de~; '~rograrrL~'nes conjoints prnm/"Sanque ~1ondiale

du secteur de l"~ner,r~ie (ESA1? et, ES'\1.1\P) et de l'actualisation q.lli en a 0?t:§ faite
.L.1ar les experts de la lanc}l.le t10ndiale lars de l' t~vall1ation de certains pro(jets
du SOU3-secteur electri--:tue ain;3i :':lue sur les donn0es recueillies S11r Ie terrain lars
des Ini::";sions effectu(~e,~~ ~lar les, eX'~-}erts de 1.3 CEA clans certains de ces nays. .

II. CON(:IDT:Hi\TIONS GEN~nALES ~3tJR LA' f l1ISE EN ·vALEUB DES S,ENP

2 .1\lise en oeu'vre du ~pro::~rciInme d' a.ct ion de ~Jairobi

9. La mise en oeuvre dll Programme d'~4ction de Nairohi peut etre ?valu~e, du moins
rluali tativem.ent)' ~, la lumi2re des conc.lllsionr-3 et recommendations issues du colloque
d' ex-perts de haut niveau sur ·les ·tenll ...· Castel Gandolfo en octobre 10 97. En
effet, par sa r2so1ution 43/192 ado~;)tr..e Ie ?'J d~cembre l~)Be, l' I\ssembl1Se Generale
des ;\lations Unies ·a lance un a"T)l.'el '1, 18- C0r1m11naut~' Internationale Dour la mise en

• • ~ ..I,... ..a...

,oeuvre effective des propositions contenues dans les conclusions et recommendations
du Colloque.

10. Le "i:rograrmne d'Action de Nairo1)i s9~tait fix'? un certain nombre d'objectifs
~ atteindre trad.uisant les attentes de la Con.f~rence de Nairobi, dont les suivants:

renforcer la coo"Je~ation illternationale aussi bien bilaterale que multilaterale
.dans le~domaine des 8ENR;

- stimuler la mobilisation de reSS01.1rCeS finanei,~res additionnelles et adcq1J..ates
~pour led~velop-:~erlent ::le ce~~ ;-~ources d. t ~nerf\ie; et

promouvoir et fournir l' assistance n~cessaire -:')ou,r la r'?Filisation des obje'ctifs
nationaux et des priorites etablies nar les ')a:~rs en d?veloTYDement dans le
domaine des SENR.

11. ,Selon les conclllSionfj 'clu colloque de Castel Gandolfo, la TI1ise en oeuvre du
~)rogramme d' Action d·e Nairobi a atteint (lUelques objectifs specifiques notamment
la mise en ~}lace de s'~ructures institutionnelles rec:uises dans un grand nombre'

. de paJ's en develo??'~elnent9' l' inventaire les reSSOl.lrCeS nouvelles 'et renou'velables
d' energie 'et la 'ilrise.de conscience de l' 'irn;lortance d.es qu'estio~ns relatives aux'
SEUR :->ar les 'go11vernerrrents d.es ra~/s end6velol)"~.!elnent. De meme, des bas~technologiques

SQlides· onto pu etre developp~es notarrrnent la,~)roduction d' alcool-carburant au Bresil,
1 t eX})loitation de 1 t ener:3ie r;cotherrni:i.ue a'u I(enya" au T'lexique et aux Philf-r-pines,
la diff'usion du biogaz et les rnicroeentrales h.~{droplectriques en R(;1Jubliq.ue'
po~ulaire de Chine.
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12. La lenteur dans la mise en oeuvre du Progrannne d'Action de Nairobi peut
etre attribuee u. la fois 2. des facteurs'externes (baisse des prix du petrole,
probleme de lao dette, subvention des 9rix des ~nergies ·conventionnelles, .•• ) et
a la SOlls-estimation a l'epoque de la Confprence de Nairobi des difficultes
attendarlt la mise en valeur et l' a:~-~?lication des GEjIR. Ces difficultes decoulent
notamment de:

mauvaise programmation des projets n~gligeant souvent les actions de suivi;

~ adaptation insufisante des tee nologies d:lsponibles aux conditions locales; ,

- attention inad2.iuate rRservee aux as ccts socio-culturels et institutionnels
,iu develolypement ~nerg6ti:lue;

- implication. ir1sufisante des femmes dans Ie processus de~~lQnification et de
mise en oeuvre de projets des SE~R, y compris Ie choix et l'adaptation de'
technologies;

-. manque d'infrastructures ap~ropriees en zone rurales pour le diffusion des
SElle.

13. Les propositions' du Colloque (ie Castel Gandolfo pour donn~r une nouvelle
iml)lulsion u ia mise en oeuvre du Programme d' .l\ction de t'la:irobi touchent a la
fois Ie court et Ie long termes. Les activites Q court terme devraient porter
sur tlne utilisation J)lus efficace de I' 6nergie, l' identification des projets et
programmes reussis par' Ie passp, l'identification des actions novatrices pour
certaines technologies et la mise en plac~ de conditions fav6rables ~ des
joint-ventures dans les pays en developpement. A long terule, il faudrai t T1roceder
S la cr2ation d'tm reseau de centres internationaux dans Ie domaine des SENR.

14. Pour la mise en place de ce R6seau de centres par excell~nce de "port6e
internationale sur les sources d'energie nouvelles et renouvelables calque sur Ie
modele reussi du groupe consultatif'sur' la Recherche Agricole Internationale
(CGI~~ en anglais), un groupe de douze cminentes personnalites a 2t6 mis sur pied
pour etudier la fai~abilite et les moqalites ~ratiques du ~rojet. Le groupe doit
rendre compte au Directeur General au D~veloppement et .~ la Coo~~ration Economique
Internationale de l'avancementde l,ptude.

2.2 Coordination des"activit6s.de. mise. en oeu,rre d'll PM!

15. La Conference de Nairo1)i et les' r·~utl·ions intergouvernementales qui l'on SU1.V1.e

ont attache unegrande'lmportance ;-: lacoordination des activites dans Ie domaine
des BETIR. CettEt c{)ordination 6tait d' autant plus necessaire '1.ue Ie PAN devrai t
etre applique de:~a~on decentralisee, grace 1 l'action concertee de la communaut6
,internationale\~".



ECA 'NRD.'~1ES /7./ ,89
Page 4 \.

16. Au niv~au d'J. systeme des ~Jations Unies ~ Ie Directeur General au D2veloppement
et a la Cooperation Economiqu~ Internationale a convoqu0 une reunion regroupant
les di fferentes institutions du s:)rsteme des ~Jatfons Unies 2i New York en feVrier
1983 au courS. qe laquellel~ groupe interinstitutlons (Inter-Agency Group on
NRSE) des sources d'.energie nouvelles et renouvelables a ete cree. Lafonction
essentielle dece groupe est de coordonner les activites liees ~ I'application du
Programme d' Action de Nairobi entre les divers organes et organismes des rlations
Unies.

17. A l'heure actu~lle, on peut noter que Ie grol1pe interinstitutions a joue un
role actif et utile en ce 'qui concerne l'identification des projets ?i soumettre aux
reunions consultatives et la coordination des act:Lvites des organismes des ~lations

Unies afin d' eviter les doubles emplois et les c'h(?~vauchements, de meme que dans les
efforts visant a coordonner l'execution des projets et programmes dans Ie 'domaine
des sources d,' energie nouvelles et renouvelables H.U sein du systeme des Nations
Unies .'

18. Sur Ie plan intergollvernemental, Ie m~canisme de coordination mis en place est· ...
Ie Comite po~r la mise en valeur et J.'utilisation des sources d'energie, nouvelles
et renouvelables qui se reunit une fois tous les deux ans. Le Comite est habilite
a formuler les grandes lignes directrices ~our Ie suivi et la mise en oeuvredu
Programme d'Action de Nairobi. II rend compte des progres realises dans la mise en
oeuvre du PAN a l'Assemblee Genera1e. des Nations Unies via Ie Conseil Economique
et Social (ECOSOC).

19. Du rapport de la derniere reunion du Groupe Interinstitutions (Geneve 9-10
mars 1989), il ressort que leComite a retenu trois themes pour faire l'objet
de ses deliberations. lors de sa Verne session pre~le debut 1990; ~ savoir:

'i) contribution des sources d 1 e~ergie nouvelles et renouvelables au
developpement rural integre;

ii) conversion .directe de l' en'e:rgie solaire erl energie electrique, et

,iii) utilisation des residus agric61es et des cLechets urbains pou~ la.
productio'n d' energie. Le groupe a d.ecide cle pr6parer eg.aleme'nt un rapport
'sur les retombee ecologiques associees. a la mise en val'e1lr des S·ENR.

2.3 Mobilisation des ressources financieres necessaires

20. Les. differentes reunions intergcuvernementales qui ont suivi la Conference de
~lairobi ont lderitifie, entre autres possibilitcs de mobiliser les ressources
financieres necessaires pour la mise en oeu~e du'Programme d'Action de Nairobi~

1 tutilisatio~ des mecanismes et or,gan.ismes financiers existants au sein du
systemedes Nations tJnles ~t"l' o'rganisation des r~;unions consultatives aux echelons
national, regional et mondialo
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21~ Concernant l'utilisation des m~canismes et organismes ~xistants" au sein du
systeme des Nations Unies, on peut -?enser a.u compte eoergie riu PtjlJD, aux progrannnes
conjo:in~s PTJ,UD/Banque~'londialedu secteur de l' energie (E3AP et ES~1AP en englais)
et aux fonds associ2S elll rl\TUD tels ~_ue Ie ~:~ureau des Nations Unies pour la Region
Soudano-Sahelienne (UNSO), Ie Fonds d' equipement des Na.tions TJnies, Ie Fonds
autorenouvelables des Nations U~ies pour l'exploration des ressources naturelles
et Ie systeme de financement des Nations Unies,pour la s-cience et la technique
~u service du develo·~)pement.

~2. Concer'nant l' autre possibilit·0:, la CEA a organise 'en n01tembre 1986 u;t1e reunion
consultative r~gionale sur la mobilisation des ressourcesfinanci~re~pour la mise
en valeur des sources d'energie nouvelles et renouvelables en Afrique. Comme pour
les autres reunion consultatives organis~es pour la Region de l' .l\.sie et du Pacifique
(E3CAP-septembre 1984) et I)our la R~G:ion de 1 'Am0Srique Latiile et les Caraibes
(ECLAC- juin 1984) la re11nion d'Adc1is P~beba nTa 1!as 0te a. la hauteur des attentes
placses en elle ,Dour la'mobilisation de ressources financieres n~cessaires au.
financement deSfJrojets et programmes ~)r0sent6s. Toutef6is, elle a eu Ie fieri te de
servir de forum aux bailleurs de fonds potentiels, aux Days africains bcneficiail-es)
awe organisations internationales et auxaut17es parties i.nteress ees pour echanger
des vues sur la mise en valeur de::J SE~JR et identifier les progra.mmes et "!}rojets
slisceptil)les dte'ere l'objet d'un financement ulterieur.'

111 0 i:IISE EN VALEUR DES SOURCEE 1)' B~JERGIE NOUVELLES:ET"HENOUVELABLES EN AFRIQUE

3.1 ConsidSrations d'ordre g~n6ral

23. Le continent africain est ccnnu pour avoir des DOssibilites considerables en
matiere de sources d'energie nouvelles et renouvelables au point que lars de'la
Conference de ~Jairobi, ces sourcesd' energie ~ta.ient"preconis2es comme solut"ion
generale aux p'rob..lemes energetiques d.e l' Afriq"ue. Pendant laperiode qui s' est
ecoulce depuis; ;laiConference de Nairobi, 1 'utilisation J. grande echelle de techniques
eprouvc'es, pOl1r la productio:n' d 'hydroelectricitc et d' energie geothermi~luepar

exemple, a augmente notablement meme s'il reste encore de vastes reS$ources a mettre
en valeur dans ces dornaines.,

24. II est tres difficile ~'estimer la contribution actuelle et future des sources
c1. t ~nergie nouvelles et renollvelables1. la Drodl'ction rs1ob.q,le d t 6nergie bien que
f],uelclt1eS,rpa,ysaient adoptes des rnesures permettant une production substantielle.
Les," diffiqultes res.identprinci-;Jalement dans 1 'absence des donnees statistiques
sur l~ production d'~nerGie ~ base des SENR et Ie faible niveau d'avancee technolo­
gique fIlIi caracteri~3e la ma(.iorit·-S de:~ pays africains. On doi t d0nlorer que la ·
credibilit6: de nouvelles technologies de mise en valeur des SENR ai t souffert
d' une promo"tion prenlaturee et exceseive en Afriqu,e.

25. Le prolJl!2me camrilun ,3. la pll1~art des ·pa~rS africains est l'aTrprovisionnement en
~nergie des zones rurales (bois de feu nour la cuisson des aliments et k6ros~n~

pour l'€clairage). Des efforts ant &t~ faits nour accro!tre l'offre d'~nergie des
zones rurales en ~lantant les p~pinieres pour reboiser, en ameliorant la gestion
forestiere, enplanta11t des essences mieux adartees et ~ croissance rapide et en
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recourant aux so~rces dtenergie de l3ubstitution (biogaz, gazogene et certaines
applications de l' energie solaire). Des progr&~es ant egalement ;2te mis en
oe'J.vre )011r 1 'utilisation efficace d.e l' ~nergie en milieu rural par la diffusion
de fOllrneaux et de fours a bois a haut rendement.

26. Les pays africains devraient concentrer leurs efforts ~ la mise en valeur
des sources ,d' energie eprouvees, telles que 1 'h:{droelectricite, l' energie geother­
mique, l'energie 'produite 2i partir clu bois et l'(~nergie eolienne (pompage d'eau),
certaines applications de l'~nergie solaire (chauffage d'eau et s€chage de
recaltes), la tracti'on animale et la tourbe. Ces techniques bnt fait leurs preuves
et leur rentabilite economi~ue est bien etablie, meme d~ns les cas au les prix
de l'energie sont bas.

27. Certaines applications corrnne la production de combustibles liq11ides 8. partir
des schistes bitumineux au des sables asphaltiques (importants gisements de schistes
bitumineux au !1aroc et au. Zaire) ant vu leu..r rentabilite diminuer davantage avec
la baisse recente des prix du pi?trol<?. D' autres aptJlications comme les energies
de la mer (enere;ie maremotrice, 6nergie des vagues, gradi.ent thermique des oceans)
exigent encore des nOU11eaux efforts de rechercl1e-developpement pour en reduire
les couts et en amGliorer l'efficacit6.

28. Par contre~ les petits gen6rateurs photovoltaiques ant atteint un niveau de
d2veloppement suffisant pour que leur utilisation ,j, grande echelle soit encourage
en Afriql1e pour des ap-plications carnIne le pomlJat~e d.' eall) la fourni ture d' electricite
~ des services essentiels tels que les dispensaires ruraux, les st~tions-relais

des tel(~co:mmunications et la conservation des vaccins par refrigeration dans des
zones rurales el(),~gll.6cs d.es grands r~seal.lx d' (~nergie electl-'ique.

29. Enfin, de nombreuses actiVi.t·2S de pr(;-in,restissement et d' an1Jui ant 6te menees
pour certaines sourc'es d'energie, mais l':~mpact de ces activites sur la quantite
d'6nergie disponible est rest~ insi~riifiant et le niveau d'activit~ a §tE limit~

par des facteurs institllti.onnels·, sociaux et financiers.

3.2 Evolution du Centre Ref~ional Africain de l' Energie Solaire (CRAES)

30. Le Centre Regional Africain de 1" Energie ~301aire (CRAES) a ete cr'ce offic~llement

. ii .Addis .l\beba en mai 1982 lors de la reunion inaugu.rale du COi1seil du Centre. I~alheu­

reusement, ,}, cause des difficult'~3 liE~es au ella:i.x du pa~rs 'Late et au retard consi­
derable mis dans le versenlent des contri.:)utions de~3 Etats membres au lJudget du
Centre, cell~i-ci n'a d~marre t:ffectivement ses aet:Lvit~s qu'e'n janvier 1989.

31. J\.ctuellement, le Centre· COffil)te virv~t et un (21) pa.ys hlembres, .0: savoir:
tingola, Burltina Faso, Burundi., Camerou..n, Cote d' Ivoire, Dj i bouti, Eg:rpte, Gabon,
Ghana., Guince, Cuinee E~rllatorial, Libye, [\Tali, I-Tiger, Nigeria, Ouganda, Dierra
Leone, ~oudan, Togo, Zaire et Zambie.

32. Le CRAES estune concretisation de' 'la recommandation du Plan d r Action de' Lagos
(para 292) appelant les Etats africain~ ,j. lll~ttre en ~)lace "un mecanisme sotis-r'egional
et regional pour ,la COoI)eration et lacoordination de,s activi tes en matiere
d t 2nergie solaire en P..fri'lue".
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33. Ses ob ect-J, fs visent, entre autres a (i) proP'lollvoir la coo-peration multilaterale
2[1 ce .;ui COnC2r:le le< utili .Jations ";,";rati'lues de l' :;nerr;ie sola.ire et des autres
sources d' :;ner(~ie renouvelables, (ii) encourager la vulgarisation d.e la fabrication
locale des PTlipements utillsant l'energie solaire et nromouv0irles industries
locales dans les domaines de la technologie snlaire en vue'de reduire ie cnut des
eQui~ements utilisant l'energie solaire ~n Afrique, et (iii) neuvrer en vue de la
creation d'une banque donnees sur l'6ner~ie solaire et ses deriv2s.

34. Certains ~avs membres du CRES de ~amak~ sont cgalement membres du CRAES
(Burkina Faso,'C6te dtIvoire, f'rTali et "'Tiger) ce qui '!1eut :Joser un prob12me de
rationalit? d' adJlesion aux deux centres si leurs missions respectiyes ne sont ~)as

11armonis:~:es de fa~on ,"":'. les rendre com-pl :3mentaires. II conviendrai t done· rle clarifier
au plutot les relations de coop6ration et de collaboration (lui doivent exister entre
les deux centres.

35. La cr6ationd1i Centre Regional· d' Energie· Solaire (CREG) a ete d6cid~e '-par les
chefs d'Etat "4el~: COIILrI1Unaute 'J~conomique de 1 'Afri:.".ue de 1 ¥ 011est· r2uni al.l somrnet
de~artlaltd en 'octdbre 1978~ Deventi un or.C!anisme' commun ,0 la CEAO etau Comite .
'Inter~Etats de llltte contre la s2cheresse au Sahel (CILSS), Ie CRZS compte onze
vays membres: ~2nin, Durkina Faso, Cote d'Ivoire, Gambie, Guinee-Bissau, lie du
Ca)-Vert, 7·1ali,l\1auritanie, Xiger, ;jenp(~al et Tchad.

36. L'object:i.f vis;? CH~:tr la crc~ation du CRES est, en ~artant de plus de vin·~t ans
d'exp~riencede ceriains )ays d~'la sous-r~gion dans le"domaine· d§ lY~ne~~ie solaire
de me·ttre· erl "piace une structure·co!lliuunautaire charr-s'2e de'rnener une politique de
maitrise de 'i'utilisation des ~nergies renouvelables.

37. De 1~)P.3 ,~ J:086 , le CRBS a aide ~ la mise en place de structures nationales
travaillant dans le domaine des '~riergies renouvelables' dans les' ~pa::Is q.ui n ven '?OSS(?<e>

daient )as·· et a an-porte·'son arrpul aux centres:.~existarits~ D~s cellules nationales
d' information. scientifiq.ue ont Gt~ mises eri"nlace.' En 1987 0

, le CREe: a realis~ une
etude de faisabili t2 de la creel,tion d'trne unito d.e ·~):roductioh de syst2mes 0 photo·~

'voltaiques; cer;enclant, malgr~· les conclusions ~·)ositive.g de l'~·tud..e, il ne semble
;Jas que les bailleurs de fonds q~i ant aid~ de-Centre lars de son d2~arrage soient
dis~o~~~ ~ financer le ~rojet.

38. L' organisation de 1 t 6nergie des Grands-Lacs (EGL) est un organisme SP~C,i~lli.s~

de la Communaute :Sconomiclue des Pajrs des Grands-Lacs (CEPGL). Cr~~ en 1976., 1 j BGL
avaitpour mission initiale de nlener les 6tudes de faisabilitc et d..~p:ro~2der ~ 18.
construction de 1a centrale llydroe1.ectrilue regionale Ruzizi II. Sa mission a et:5
ensuite 6tendfte ~ tout Ie secteur de l'~nergie'de la sous-r€gion'en 1979 lors
duo Sammet des c11efs d'Etat de la CEPGL ,~ Luburn1:xl;:3l1io L EGL "ient eIe faire 1 i ol)ject
d'un diaGnostic pour mieux pr2ciser ses attributions et son or~anigramme dans Ie
ca"tre du 'programme conjoint P"''TlJD/Dan'-1ue :/!ondiale d' assistance), 1a rrestion dl1

secteur d~ l' 2nerr~1e (ESiIiA.P). - .'
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39~' Ii a ~t S'juL1'e o"}:-iortun de confier la construction (Ie In centrale h~,rdro~lectrique

'regionale Ruziz,i'II '; un nouvel orr:anisme ~ nieux ;neme de la ,c!~rer: ttla societ6
inter'nat,ionale' d:":?lectricit:~ des G;ands-Lacs, en al)r21~~e, 8INEIAC"t. I.J'EGLv~'d2'~·ormais
S'02CU1Jet de~l&'rlanification, de lt6nergie au niveau de la sous-rfgion ~t ~e ~ener

des activit::'s'>1e'recberche-dsveloY>fH~ment,d~rlonstration TJour certaines sources
dt~ner~ie nouvelle3 et renouvelables int(~essant la sous~r6Gion.

IV II:JIGr EN ~lA.L:EIJ:1 ~~T UTILISp~rrIon DES SENR DAIJ'3 LES PI\YS SELECTIOT'Jr-JES
.-411., ....~

4~1 Sittiation actuelle

f)j"i b01,lti

hOe La T)articularit:::~ de Djibouti dans Ie domaine ~ner.~~tique·'est sa forte d2T-'endance
vis-':-vis de 1 t t?xt2rieur pour son aT)'tlrovisionnerF~~r,!t 'Gnergie; les. 7nergies import;!es ~

essentiellement les -produits p~trol:Lers cou,vrent87o/ d.e la' consornma'tion totale du
~~ia~ys, "l"es' sourc'es lo~ales (es;.entiellement de la biomasse) n' interve.nant que nOl1r

'13 rl 'seulemen't'. La 'prodl1ction ,'dt'-;lectricitc', lIar exem:')le.) est enti~re~etl~t a base
de 't.~'rOUl)es dies'el "avec 'une pu,issance effective de 7h • .s ~,TJ et 11ne production estimce
;:194 Glfh' ':-Jour 1928. ' , ,

hI. D~iibouti ne dislJose ~as ,'q€ cornbl~sti1Jles fossiles {charbon, gaz naturel, p6trole
au tourbe) S1Ir son territoire, il peut sel11ement comrter sur les' sourc'es df2ner~~ie

nouvelles et 'renouvelables ,que sont les res~:;ources g~othermiques de la :r;egiorl du
La.c 'Assal et les 6nergies solaires et ~olif)nnes largement d~sronibl~s .L 'iI!-sQlation
mo;y"enne ~, Djibouti est estim~e ~ 7eOO ~1J/m'-/an et ?l,tl- r"l~J/m<--/jour tandis que les
,!itesses clu vent se situent en mo:renne autour rie 4 ~n/sec.

42., Les ~ner~ies solaireet ~olienne sont utilis~es dans Ie pays denuis un certain
nombre ' d' ann~es. La capacit ~ tetale, installee de,syst::rnes -ob,otovolta~ques etait
4, l' d"o·'...:::! - -19 YJ·J r~tp· ut'-l"c"f'.,- _ .... l'~ 1 .. " f"f"P 1--' ~ ~f':::c"e d'eau ,- tabl"e' etue or I c: u.e L c.~ -_ _ l J_ 0 .: ,po ur"'C alra.',);J, , e ("O~)l!./,-t.~ ,.'0 ,
d'irrigation, le~-: rac1ioco!lli"'!lunications rurales, l'ali!'1entation en ~lec'tr~cit~ di'une
antenne ~~1 et l~ conservation des:,vaccins nar'r~frig~ration et produ6tion de flaces
dans les centres {Ie sant~·ruraux.Les~oliennes de ;,om-page sont utilis(.es depuis
une vingtaine d'anh<es- et cin~ (51 ~randes inst~llatio~s~fonctionnent actuellement
de fa<]on satisfaisante. Des 2tudes financees en r-H:1rtie :par 'la Banque r'1ondiale
cherchent ~ ~tablir la faisabilit~ de la constru~tion ~vune premi~re centrale
!:~~(:othermA(lue d:e.'· 10 ",~fi -d:' plectric;,it~: da,ns la -, r~,,,,:ion (lu Lac Assal (de_s eaux fortement
char~~es en s~l et en ~ati~ies s61ides).'

Bthiopie

~·3. L'Ethiop.ie disnose de reSS'OUlees 2nerfT'~ti'lues aussi abondantes ~1~~ vari~es:

1 "h\rdro21ectricit ~~ a~vec un lJotentiel ~conomi~11.1e-r::'~·n. ;:::=:":\loi t.able 'esti~~ '~. 15-30 G1r-J

(dont 11-13G1 r; 901.1r les se111es rivi'~res '\Til ~leu et O?10),~ des ~essources gAothermiques
:h,aute entl1alpie 'localisees dan'S le HIFT "laIle:r (avec u,n"1otentiel jirobable de ,lus
de 4000 IT.:el) ,dll gaz' natur1l clans le d6sert de 1 i Og8.den (av~c let? rc:serves estimoes

environ 40 I3illiards de I!l '), des ressources foresti~res importantes mais inega,le.­
ment r~~arties SlIT Ie territoire national, une ~iomasse abondante SOliS for~e de

-'. ,...
• 4iI' ", ."
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residus agricoles, de dechets de l'industrie foresti~re, de bagasse et de 'm01asse
de sucreries. L~~nergie solairp offrp ~galement de r~211es Dot~ntialit~s ~our Ie
chauffage c1 f eal:~, Ie S~:'c;lar)"c" de r':colt(:2s et l! e~lll ChCUlr1e inclustrielle.

,44. I.e secteur Cnerr:(~ti(~_11e de 1- ~~thior\ie re~jte iO~:1in(. \'~Fl1:" 1 v i~"lorta.nce de~=) sources
d! (:'nercie non cornmerc iales dans le bilan~nerE~~tiq\le r310bal till -pa:rs avec une n~rt

~stl·m... ~.?e '.:. ()3'-rf. eI1 1080 (~/)f!! en loqr.;) celoYl IcC' px1.....0rt~ rie 1a n'"lnrl'ue 1\:1oYj(il·~'o LITe'___ _~ 7~. . -' '- ... f__ ~" -~..-. _.J.. .#. -' .'.... ....,. .I.. l. ~. r....) ....._ ~ ~ _' • _.- i_"~'" ._ ( . :.. ./ (_"J" ", . . ~ 1. J..... _ a,.J............ •

:Jotentiel 1'(/dro01ectri'-~;H~ e~~t encore in2..uffisr-un~ent i:.;xy-loit(Q"v·0c 370 ;"r" d.e
caT)acit~ et 150 ('ITT en COllrs d'aT..<riaf;e~ent ~ C·ilgel Cibe~ .t\vec Ie], Dlise en servi~e

de cette derni ~re centrale, l' <nergie ..... lectri,·lur-; r:li(:.'}Y)oni tIe clans Ie r~:seall ·je
l' EELPA ;-~;era largernent eX~:dentaire, :'},lor~3rp.le Ie r~··se8..J~ ,~r',~rthr~en d;5-)endra toujours
enti ~re:11ent de r~ro11pes (1.iesel. ~:ier1e 8i le~3 ressQurces-(:'othermiqu.es d-:;couverte~

au :3ud d' A.ddisA..beba ne ':'iourront ':Jas concllrrencer ler; di ff?rents 'sites hydro:~lectri-~

11ues "Jour' alimenter Ie rC~seau de l' :':ELF)[\, llne exploration (~ans la partie nord d11
)a./·~) -)ourrai t cond-Llire .... 1.e;.~~per;:31)ect i ves int ....·res santes Tiour Ie r '~'seau d $ EPT~()_A.

'-1). ~)elon If; rap})ort de 1 f .f\telier sur les :Gnr.~rgies renol1velables ~,)etite ~)chelle

~:our I'e d\~'velol)per1ent des villa~::es rur8,UX "tenll ,~ l\.rldis f1.'~)e;)aen cl....~cernbre I f?QJ', les
:30urces d' 6nergi'e .iccentralis ~;e CO~:1.rn.e l' ~:nerr~ie solaire et leE 1'nicrocentr.ales
h:jrdTo:.'~\lectri\lues peu~vent ,loller 'un grand role ~')our souteilir 1a ~)olitirlU_E: de villa­
!';isation flu GOl1vernel11cnt. II ex"iste un rrrO'-:r:-1Flt:le d t instatlation de 'SO 'nomnes
.. . -- " .,." .-

solaires et de .ue1lues :3' ;'3t,~mes photovolt,cli r l.11es d ~ aliraentation en ea,1} 0t en electri·,~

cite de villages ruraux avec ltl ~)articii;"3,tion d' associ,.),tions~)a~'sannes. tJne ~~o~uipe

d t ex:!erts c ~linoi s et 2tlli o~liens n. i 1.ent ifi ....· '"17 s i tesc;our r1.icroc entri:il'i~s 1'r',rdro- ..
~ ] r"" ·t '. c <.- ~ -,r"t 1 t < 1 ~ p 11· (...,. ''\n . t < .....",.... + r. 1 .,.--:, ,~ p Tn.1 \) ......,..,.... •• ......:. _e __ rJ.lll1c~u . ·)e ,.\. e t.--:CU._J.. e \...(l:.:.",Cl . ].l.i::" ...JC_~..L-L.e '.J.~ ['..W ' ,,:U.... rlVJ.~:res

?~; de ces si te;; ··..,ourraient etre ra0ider.lent ar:<:nagealJles en vue de fournir en
~lectricit( environ .000 'nersonne;J (pui ssanc e totale install <'e de r;200 K\J).

ltS. L'EtliiO";ie est en avance SlIT les autr2~~. l}a·"s d.e la sou:3-r(;r~ion ca.ns 1a . valori-
3ation des d~chets a~riccle:3 T:011r la ·'·;roc:1.1cti·on· de --;)ri ~luettes 11tilisables com..rr.e
corhusti~le dont un nrojet pilote est en cours sur financement de la ?anQue ~~ndiale~

Un autre "Jro~}et non m.oins iY'l)Ortant, ~"'~alemerlt sU.r financement de la ?anqlle Jl!ondiale ~

"\rj.s~~ " ';")roduire d1.1 cl1.arbon (car'acit~ de 15,C<)0 tonne;:;) .~ Jarti.r des !:l~crlets d.e
1 ,. ri t·.j':' + ...' '.-" .t:o'. .. i . t·, . t /t ,JI' f' . t rl l' t. lDu.115 rle .:.oreSvl·:-:re. ";n'.lJ_D, u.ne reCOrrL.ilan~ a 10n tlva:L! .--; J: .tal.le ",Lans e ra-')110r

o ' <va 1·11at 1· ot) ~~L1 q pet e·u~#O del' <n~~r (1' -~ c (~~'~(""I {\;)) ':;.(.'~ "(r~ 1 r·· .... '~· 1 e c rl <.,,:' et r (1 pI' ~ ndp sty": e~J.. • , '. ,. 44 \..... ''":" ._' .J. 1. "'.-., _,_ .1 '., ' .... c; ' ..". '.... _ _ " ...... 0 .. 1.:::i~r ...L v \" (. ,l.~ ...) ·.'.'v -1.,"- _.L ..l

sucri ~re en :)rod.ui~)ant des '!)ellets ~ partir rle 1(-1 bap:ct~;se et en ':)Toduisant ,,-Ie
1.' alcool--car"turant '- ~artir Jes '~\""'la,"c.es •

.. 47. Le I(en- r ,?" connai·t un d2velon :'JeTrl.ent S011ten1J. cIe son secteur ~nerr;6ti~{ue -:'Jar· la !nise
.. . 10" ,11'-':) (~Ot:~ . :"c,'l''''' c~ (.:'J';"; ,..... 'Co· . l-"nc:-: l~t ...... 0 _1 1--,' 0\7" 1. '""": -r-1 (-' .~. "r" ··'f· 0.0<.3en va ,-ur ,.. I_}\...,,~ res':-.)O .......J.. ce ...') u~ncr:)].e nauve 1. ..........~ .L ·.•• n01.1ve ...... avJ... .....' e ....~ ::)-L.u .., S1.f::.,nl.lce<.
tives <{ue sont 1 'h\/dro~lectJ:"'ici t ~ et l' <ner!·~ie (~~ot~:lerrn.i:~~.·ue. 3elon les ~?:::;tiMation
de la T'~anque ~'Iondi8;le).: l' h'/dro';lectric it (. et'l' ~ner(;l e ;"~~otiler:ni Clue renr6s(~ntai ent
7<:' de la consonmation totale d f (:nerr:ie en lr:;87 , les' <nerr~ies traditionnelles et les
im';'"iortations de :-::trole interi!enant res-~)ectivenent ~,our '77(~' ~t 0?r.... (Ie let re~3tant

r e ') y ... 'f.S ,-:::. Vi t "=J I') t 1 P ,-. 1·M,)0 r t '-. +1· 0 ~ ,.... r1 e c 1'1 r' r'h 0 ....n· ,
... ~.L \: ...... -.._J--.L. r..., . .1 ....... t::> ~_u.. _j~., ~ ·::;t -...; . ll~~ , ....... :. 4. ri.... ./\ i.
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4A.· J.Jes ressources Gl1erf;:~ti~1,ues du ~\.en;,ra se Y)rf~sentent sous forme d 'h~{dro21ectri

cit~ avpc UJJ. ~)otentiel ef~tim2 " environ ]r'). n()o' ~~'!:l/an «!> CrJ(, ",~.:,,), de:;~ r~:~~JO;.Trce3
·,··'~;oter~"';.i·u,:~s J.oc:'l15. '·1.'-·dl::?) IJ:':3 Z,)l] ;}: C:l~:~:·:;,ri,~j,:-~·'~'''u.J''~·'''l) ct Lt:.tc T.)o::~Hri'i, ~r"{!ec

" un ~!otentiel estirn(' .~ lll<21 r
--Lues Tnillier:3 de ""or ~~l~ctrique, d.es ressoui'ces foresti2res

hondante::; ~'l-::,~i~;. eloi d,~:::; ;r?"~~n'~t~ centr~~;:; dr: conSCY'·:j,~YJ,tlti.O'1. ,'1 6 lr: "\ioi:3,sse! de

};. ·~i~:;'l.li It:t Conf:'.'rence I,".le :L.·,.Jro·'.\,L 'en Hout l r
') ') lr: Sf: en \1:11(~l,lr de~3 sOllrces

d' t:~ner nouvelles ~-:;t renott'lTel::.dJ1ec· a cOI1nu' U.D ,r~rRrii~ d,6\relo ')Tlel"1ent. C' ~;:;3t ,"iinsi
. Ul' 1 C ,-, "') rei 't '" 1, "\.... r1 ' <,1 r~ t' i ,.,. ," r' t q 1J < '. < "J' ,~·+:<:1 "') 1\ n ~TT ~~._ n".. ," i' 1 n t ].' ....'t ,':: n. 0,' d, _l :.ira.. \.~ C 1_ ,_ue 1 n,~ <..._,. ·.e :"1J.l:l.,_.TIlC n v ' ,e y);.. _ __ l41C ua.d _e s
120:' 'en cour~J c1 f ahl:~nar:fement .., !?ur\~\-lel Corp,C), let ca:;.>acit / inst<111<e Ie 'r)rod~ction

dtC'lectricit~ d'ori:-rine '~;'~:>ot:H;r!1i'1Ue Vet Atrt; ,:~')ort":e'···. 105 F'~ Q,,:;r"\t: l'ach~velnent de
la centr8,le en 'nroj et de ;l x '-3C; . T da,nE l~i zone J.~' Olk8,ria, et la 1lrodl1ction d' ~'llcool
carburant '::Jase de 'r11:::1asse~) de~) sucr(:ries de I~I':~r?nJ et "EJI1CPO"'TIs,tteint 11ne ca,D8-ci t&
total;~ cie r)8 nlil1ions de litre;:l 1.' aleool 'nar an.

Dans le do~'aine '.ie'": autre;3 f.~011rCf~S d t ~>nergi:~~ n01.1vclleE') et renotlvPlables: il '/
a lieu de signaler la Droduction de briluettes de charbon ~ ~artir de ia ~ar6he de'
,caf2, l' instal1qtion ele '''llllS d,e 1nc) dic~esteur:3 ~ !Jior::az et 1a '\)roductiori locale de
rec:lall':I3 et de 13.rrl-""es l.ltil"isant le 1)iO/)1Z, 1 'utilis!ltion et la '')rodl1ction loeale
d. t:<oli enne~3 de l')or1:)n:~:e '~~our 1 1 rl;'~ )ro"'il{~~ fonn e:~lent (:n (~,~,U de E fer'!"np s et de s nO'Dulat ions
r11rale~:), 18,~:)roduction locale ""~~etite "';cL'.:lle de ca"~\tel1r~; solaires etJ.e disti,ll,'1
te~urs solriires, 1~-:1.diff\L3ion :1 '1.1n fO~ler aTl~lior< :~la'_lt renc1em.ent' ;'JI'~C'~ lltilis'ant
le 'c~'larbon d.e haif:>.

51. Les'Ceycheiles sont cons~itu6es j'un ensemble d'une centaine d'!les souvent
coralienne'~3 totEl.li~3ant l~OO() J~r~~' ct dont 1a -r)111s i:TIlJortante est 1 i ile fIe T1ah:? .. Les
'Seychelles ne didpotent ~as de ~iseMents connus de co~bustibles fossibles m~Me s1
leG o~~rations drex~loration p~troli~re et eazi)re continuent ian£ les eaux de '
l'ocean'In1ien. Les seules sources nouvelles et renouvelahles sur lesqu~lles le~

:je-:rchelle's'')e11vent conr,·:te~ -;Jour rGclttire In. f~cture')~troli~')re sont 1 v ::ner,c;-ie cle' la
.,' J._. ~ _l '.... • ' •• ~ '. •

~iomas~e (noix 1~ coco, ciannamon, l~chets ~~ l'industric ~u hois), le3 ~nerries

solc:.ire et <oliG~1ne, 12 ~jni centrQ,le~J h:-rdro{'lec'tri-iu.f2 ;3.

La ~lse en valeur et l'utilisation 1e ces 30urces d~~ncr~ie n'ont ~as ~t~

entre'Jriscs " une ?chelle signific,'lt:Lve. L'utili~3ation de 18. ~)i.omc.sse a. "St:~, tent0e
dans les ~azo~~nes pour la )ro~uction d'~lectricit~ ~t la ~r?duction le ~az de
:~llZ0r~~neE ".;ollr le :;6chEt~~e du, co:-;ra e~t d.ll c ianna!Ylon. L' (ner~~ie sol'B.. ire est l.ltilisce
;.:' 1 ,;"; 1-· ,err.::. (~,...\< ··:,;~t+ .... ,':;' p • C".+~ 11"",('· ) -4- 'nl ~,..' 10. '~f , ...... ~ t " (24' -0 iT tt "cr~te),)our ..t- ,C alra. ,'~ ...I~.j ,0_ v cr 1.:.~. In.:J u'.~ _ --.) I e \.I : ,0 Il.L -:.4. r .. ! If,ra IlOn .. \..a --.
IJ'utilisation de l' ~:nergie 'Solienne a. ~:t(, :tent --::e ~tvec 1 t insta.llation de deux acro­
3~n~rate11TS 'de 7 ~l~'tres rte d1.am";tre ehac11n' a'lec 11n(~ Y)11l~)sance nominale de 10 KJT
., l(:~ Vl· ... f')C' S,E-) :11"'"\.' ·'1' ]. ::'1/'-':':Ie'" ,C.l, . v .... ,:) '~',_,-,-::; .. .1;... ::.) t: .....
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-53. Une equipe d'experts chinois a entrepris un inventaire du potentiel hydro-.
electriC],ue des.rivieres de ~·l.t l:lede ~'Iahe et a conclu ~ une puissance.installee totale
de 2710 f~1 et'une producti·on,·.;d',61ectricite deB G1'lh et moyenne·annuelle.'Lec:.'·:rapport'
d' 8valuation du secteur.de·.1'·2nergie des Seychelles 'recommande 1 '6tude deJ'faisabi- .
lit~ de la fabricatiqn.et/ou.rnontage de collecteurs solaires et de c,hatl.ffe-eau~·

so.laires sur place pour. remp,lacer les chauffe-eau electriques; les demarches etaient
en cours en 1988 pour fabriquerces collecteurs et chauffe-eau'solaires 80118

licence d'une firme ~tablie dans l'tle de la R~union.

Somalie

54. Le secteur 2n.erg2tique de la Somalie est caracteriSE;e par des ressour'ces en
energie limit6es .Ces re'ssources se pr~sentent SOliS forme de combustibles< ligneux
(ressources- for·esti-~r·es, res-idus agricoles et autre biomasse), d t!'rid~o~'lectrici t6}
d' ener.:-;ie solaire et d t 6nergie (,olienne. Des possibilit2S ~cothermiques-et de
petits gisements- de lignite ont 2t~ d6couverts dans Ie nord du pays, 'mais' 'les chances
de leur mi'se en valeur sont limit2es Dar leur ~loi~nement des centres de consommation.
La diffusion des digesteurs .J, biogaz est handicapee nar Ie :nomadisme des populations
d ' Rleveurs • ,-

55·. Le lJotent.i:el: h.yd·r,o~lect.rique est limit·~ et concentre sur les rivi~res JunA et
SHEBELLI. Leseul am~nagement digne d' importance est si tU0 pr'~s de la lo:calit2 de .
Daardhere sur la haute JUPA avec une caiJacit~· install~e de 100~-120'("'T'T et un nroductible
anri~.~~.mo:y~en de.l'.ordere de 500 C~fth/an~"L'amenaeement ,~. buts multiples (irri~att'ori';,
pro'duction d' ~lectricite et rpgulation des crues) est encore au. stade d' ~valuation
des etudes de faisabilit2 et a l'inconv2nient d'etre situe ) quelques 350 k~ de
:,1ogadisllu, Ie, princ~pal consommateur de l' clectricite (lui sera produite. ~ naardhere.

56. La part de 1~hydro61ectricitC dans la production d'21ectricite en Somalie est
relativement marginale,. elle etait de 41 en 1936 avec la' centrale de' Fanoole
(4.8 r.rr install;?s), les centrales thermiques (centrale ~. vapeur de 15 l\tfJ et groupes
diesel) assurant 95~'de la production et les sucreries 1# (avec de la bagasse)" Les
chauffe-eau ~lectriques consommaient de l'ordre de 2 - 2.5 Gwh/an } 'iogadishu (1984);
c'est ainsi lue le rapport d'evaluation du secteur pnergctique de la Somalie
recommandait de substituer des chauffe-eau solaires aux chauffe-eau ~lectri1ueso

57. L'cnergie solaire et It~nergie 001ienne ont ets longtem~s utilis2es en Somalie.
Les eolienne.s de,.pompage ant etc install'~es depuis les an'nees 1930 et des possibilites
de 'product:Lqn d '·~nergie electri'lues ~. 1 'aide d' ~rog~n~rateurs existent le lon(~ de la
cote est. 0.11 les vitesses du vent ~tteignent les 6...7 m/ sec:~' un ~)rojet mlS0/Dfu~IDA

~pr~vo:v:ait' l' installation de 5 aerog~n5rateurs d'une "9uissance nominale de 50 10·! pr~s

de r~logadishu. Le.s applications de l' 0nergie solaire en cours ou ~r6vues par les
autorites somaliennes sont Ie pompa~e d'eau, la distillation de It eau demer~

l'alimentation des stations-relais de telecommunications et la conservation des
vaccins dans. les c.entres d.e 'sante ruraux.
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Tanzanie

58. "~; Les ressources' energetiques ae la Tanzanie sont riches et variees. On
rencoritre des ressources forestieres couvrant 40% du'territoire mais souvent
eloigneesdes centres de consommation, des gisements de charbon localises dans Ie"
sud-ouest du pays' (avec des reserves estimees ~. 2 i:lilliards de tonnes;' 300 millions
de' tonnes constit~ant des r6~erves prouvees), d3s reserves de gaz naturel decouvertes
a Songo-Sanga et' ~mazi Bay (- 20 milliards de m a Bongo-Bongo) et des ressources' ,
hydroelectriques avec un potentiel estime ~ 4500r:fl:-f equivalent a. environ 21~OOOG\~Th!an

d'enerSie electrique ga~antie.

59. t~uoique ces ressources soient al)ondantes ~ el1e ne sont pas suffisamment
exploitee's 8,' l''l1'eure actuelle. Ainsi la capacite l1ydroelectrique" installee apres
la mise en service de 1a centrale de l'1TERA'(8o'f,J) est de 320 vr·ll avec·une pro.ducti'on
annuelie garantie de 1450 GT,jh, sait envirOll 7%' du potentiel exploitable. Le gaz
naturel de Bongo-Gonga n' est pas encor'e exploit(§ et les gisements de charbon de'
Song11e-Ki"t-Tira connaissent d,ej,). un developpement avec l ' assistJlnce chinoise.

60. .A cat'e de ces ressources qui peuvent etre exr:~loi,tees ~ U!le echelle commerciale,
la Tanzanie dispose d' autres sources d Y energie nouv'elles et renouvelables 'lu'i
pourraient etre mises en valeur ~our satisfaire d.es besoins decentralises. II sVagit
de l' energie de la biomasse ,( surplus de "bois tendre ~ dec11ets de l' industrie forestiere,
dechets agricoles et dechets animaux) :pour corm.nencer, utilisable apres conversion e'n
charbon de bois, en briquettes ou en biogaz co~~e combustible' menager mais egalement
directement dans des gazogenes 01.1 des' turbi:1es. 0, "Tape'llr pour I'a I:r,oduction d' 61ectri-
cite dans' des scieries. '

61. L' energie sola'ire et l' energl:e 'eo'lienne offrent egalement de grandes poten-
tialites. A l'heure actuelle~ l'energie solaire est utilisee pour l'alimentation en
electricite des stations" rela1s des telecommunications et de petits syst~mes de
pompage d'eau I;our Itir:r~igation;'mais des recherches' sont menees i: l'universite de
Dar-es-Salaam dans les domalnes dU: challffage d "eau~ de la di'stillation et du pampage.
II existe une centaine"'d,f 201iennes de J?ompage dans Ie pays en fonctionnement.

Burundi

62. Le ~urundi. ~st un petit pays enclav2 et dens~nent peuple avec une sup~rficie de
28.000 km environ et une population de 5,2 millions dthabitants. Les ressources
e'h'ergetiquesdis-ponibles localement sont les combustibles ligneux (ressources .
forestieres et dcchets vegetaux), l'hydroelectricit·S avec un potentiel estime a
300 ~!1lJ et un product'ibleannuel garanti de 1600 GWh, la tourbe avec des reserves
probables estimees a 200 'millions de tonnes et des Jreserves prouv6es de 52 millions
de tonnes (base sec11e ",'l 30~ d t llli..rn.idit8), l'~nergie solaire et dans une moindre
mesure 1 "ene;rgie eolienne.

63. Depuis la Conference de :Hairobi, des efforts !neritoires ont et6 fournis pour
assurer la mise en valeur de ces sources d'enerBie; la capacit? hydroelectrique
installe est pratiquement passee de 0 Z~ 32 r\~j,T environ (plusieurs centrales d.e 250 a
18.000 Kt,r) et :~j, 40 ~~~! si l'on compte la part du Burllndi dans Ruzizi II (2x13.3r4f.·r).
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La rec11ercl1e pctroliere se poursuit dans la plaine de la Ruzizi et Ie lac Tanganyi.k.a
et des analyse:~·. geocbinicj"ues def:; r:chantillons ,1. t r:: au f'r21e7es s.:_lrl:·~;:~' sjti?f~--P~otbc;r­

:~ni ,~_ue ant'~ :.:.~J-c.:: ::e. 1.;' tat i.on .lc la t(Y'.lr~)e atteint U-~'l(-:; :J.f()duction
d.e 15.000 tonnes par an; n18.is l' .~~quir\ement en 'place permettr~it de Dorter cette
qt1.antit'< ~, 5G.000 tOl1IleS de to:).r-:Jc ·~8.r .In.

6L. Le rro'Jl:2rne energf,tiqlle Ie p11.12" s~riell:{ (lJJ.2.1.1r~lndi concerne 1 t 9..,1)provisionne:nent
de;:; men:.lC!es en C8Tl'1·1,~,ll:'3~.:~_:~J.,:~ dorrl:::~3t i':j_'lE:' (bo:i.::~ (~t ch·J.rbon de bois). En effet ~ r~l~llgr~

la poursuite des programmes de reboisement, la su~erficie bois~e Teste faible
(5~(1 du territoire). C'est nou:r-~n.1oi les rechpl~·c> ()nt #~ orif:nt~'es vers les
comlnlstibles de substit'ution (to,~':rbe, 'oio.i.?az, bri. de d.;'~cL.etE G·~>tau..x) et vers
1me 11tilisa.ticnpluE rationnelle de l' rnergie (fo:rf~r~3 'l,Tn'~Jjor~"~; ~. c"larbon ele 'bOi~3

et fOllrs i~,e car-:)onisation }'"'~aut rendetn.ent). ,i\ l'heure actllell"2, le '~Jro;~ra:TIJue de
construction de digesteurs bio/·~az se :)o:lr:;lli ';- un rytheITl soutenl.l, (150 installations
en service) et des tests de ~roduction de charbon et de bri1uettes ' ~a3ede

cr~'chets vr:g~taux et de tOllrbe sont en ColIT C; •

65. Le R'\;Janda est COIlli-ne Ie B11rBnd.i. voisin unneti t _pa~fs encla:"J"~ et dens~t:1ent peuplt
avec une f3uperficie d.e ~~6. 300 krn'- et une ponulation de 6 ~ 5 rnil1ions d Y ha-bitants. Les
r,essources energeti'lues disponi ble3 localement ~:;ont les comb11sti l"}les lipneux
(resS011rCeS foresti:~res et c1(cllets 'l;:~r('~~tau::",:), 1 !1\v(lro?lectricit.;.< 8,"\rec lln rot~:ntiel

concentr~ surtout Ie lon5; deE; ri -rl,ti'~:,res qui for~ent.la fronti'~re 3,i lec Itl Tanzanie
(R .., 1.... ,... 1· V" °O'rlJl"TT\ -t l? - . (R . · T..... IT,f) 1

J. usu."nO Ita 1..8 StIr' a l\..agera - DI. "1') e J avec e ;..Jalre LUZ1Zl ~ L - !", _ e
gaz I!:.?tl1an.e du Lac KiV1l, la tau,r"be 3,""'ilec cles r~serves -nro'batJles estim(e'; ~., 100 million::::;
d t ',-.) d q , (1·cc·ob'·"'l"t(;c rY'0 "t'he 'YI,]..... ,,-.. e:- ( ("~+-···'f.ec ~l JO,O, ;'lrr,T\ p-4- l'<nerC"'"e ·;-tnllf.":lire.e OnLt~S, e~..... p".J ...);:)l l.L~~::> ~.J"O ... rLn ., J.,.A..t.. ....J e,,;:) '.Jlm.~ .~ -, _ -, .. , / ,_,l. -.l ::)1 0\.., a. ' •

66. La cal)acite h:r{dro21ectri(lUe installce du rr;seau rwandai s est d l environ 27 r.,JT T

8. laquelle il faudrc.:.i t ajo11ter ':::a ·p8.rt dan~:; l~i c3:ltrale r~gionale ~"tlzizi II c:' environ
:: rtfT. tIne f~tation pilote rermet d t extrQire ;-;ar jOlJ_r J=lE' ~'~3 Z r--:;~tl1ane du Lac
T~ivll pour ali:menter en 2ner;'~ic: :1.nc "~:.rG,s~;eri.e. L0::-3 re·3C-:C"1Jrces ,:~~.otber~Li.:;_l.lE':·: localis~ef)

autour (1u Lc~c I(ivu et dans les r6gions voleaniques du nord -iu TJa:""3 ont fai t 1 v ob.Jet
d f anal:·,.:::;es i'~:~ocl1imiqTles en 19 cot ant ~t~, (~'::J-SiT"J'~("::S ~'. Inc }"r-r d· :Slectrici t,~'; rnai.,s

ellc,~ ne de\rraient ras rou:\roir CQnC11rrz~ncer s6rie'Llsement 1 '11,\',droSlectricit~:.

67. Le nrohl)Tt~e ~npr~!~-t,i ~Lu.e 1e )1118 s'~r::_e·u..x: dll ~(Tand8. -est ~'ralempnt c(~lui de
l'approvisionnement des m§nages en combustible domestique. Les actions visant )
trou,rer 1.1ne ~'J()lution U ce nro·'.l~rr.:.e ont 'Port;~ Sl.lr l(~G 't~rOfSra;~J1Tles de r(~bo~sement;" la
diffusion lie fo~yers aIn~lior2s " l)o'i~:; .pt ' c'llarbc:jrl de boi~') j 1 f in-+:roduction de techni­
ctues de cart:onisation:: t:.a·L1.t renderle:1t, le~: essai de 'pro::1uction lIe 'hri~uette~) de
pap:rrllS et l' utilis2;tion de 1a tOl1rbe cOmJ~e ;,::ub~:;titut al~ boi:3 et::ru.. cr~rbon de
bola; toutefois cette derni~re tentative n'a ?qS donn~ les r~Gultats esp6rfs.

6B. J.Je~3 A,i',')j:')iications de l' enerr~:ie solaire all Rr·.randa ont surtolJ.t ·porte. sur Ie
ehauffarce d' eau et 11rl certain nOrl~)re ;-le challffe--eal~ solgjres ont <t~ installes dans
dei h6tels et les ha~itations priv6es. La tourbe est ~gale~ent utilisGe dans Ie
s e.chage du PJr'~thre avec une con:-:-omL'lation \roi~·:ine de 1500 tanner:. ,:)a.r an; cle~:; tests
de cokefaction (Ie la tour-be })our Ie::: usages dO~·rJ.e~)tiqlles ant ?St~~ r;len'2E (lans le
sud-=ouest dlJ. T~'<lJ~:-; sur financement fransa,i:3.
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Za.ire

69~ Le ZaIre est Ie ;ays Ie plus riche en ressources ~nerg~tiques de la sOlls-reglon.
Ces re~-;sources se. rresentent sou~~ for:rne de com1Jl1stibles l.igneux f:l'TeC une c011verture
fore3ti~:re estim;:e ,~:- 122:"'d'111c'~1;~~ J ':-;ectareL;, d trly;'dI'ot~l(;ctr:Lci t~~ avec ~.,;.ne capacit6
de· prodllction estimee entr2 750 - .000 Gljrr/arl, ~::e :reservef3 de pctrole estimee
.~1230 r.lillionE:2 G.e 1Jarils en 1~;!S5 r:i.\.rec n.~~···)()tenti(~l Don encore connu iu Bat.~sin

Central ~:?t dJ.1 Gra'ben dJl Lac rr~],nganY'ika, de r.,.isenlents de c·b.a·rl,on (Luena et Lu..'k.uga)
avec des .r2:3erve3 TJrob[:dJles esti~f:es ;j' 720 rnillions (Ie tonnes dont 50 seulernent sont
r· ·e"'cun1.;r8·1'1 pc'" '~i" · .. .,--j'7 y)r'ltw'''''e1 dan" '1 a 1' ,........~(..; "rnl !':l"'l're'\ ie r... r~,"""o,....\ro"" t=.oc+··"""";-~eC" ~ 5f')- -.l' ~-' ~"J ~)-- .~ 1•.J, .~ U ":" -:"<11 ~~ , ..d.l, , ~. ( ....) .1.'~ Ljcl...l~ : •. .J... V l e<. v ~ C (;~ .. r--.'.) c.. .....,. .... ,) "-..-;, L·l.l. L .__ .. ;::) (•.'. . \..

milli1.1rd~~~ de Irl" de 1 ~'~nergif:-' €~6othernlit_J."ue et /ie la, t011rbe''ldans 1.' est r111 patVE;, de
1 t 6ner~ie solaire avec une insolation mo-:rcnne de 4, 7 I0Jh/~lL /jo11r et lIne biomasse
abondante.

70. Cet irm11ense 'potentiel ~11erp/~tiql.l;~ dll Zai~re est =~ ~)eine ?xrloitp .:;. 1 ~heu.re

actllelle. La ca~acit6 hydro{~lectriq.l1.e instal1~e e::3t de 1 ordre de 250C) ~!;.,' a"'Tec une
production annuelle de 5160 mr.h ~n 19f~h "-)()ur lJ.n :;roductible annl1el d1 environ
11 OCO GTTh (ref. 21). Pour promouvoir 1:1. consor:1JIla,t:Lon de ce s'lr·~·)11.1;3 d.' enerr':ie
61ectri(ple, la ;30ci~t0 Natiotlale jfp·lectricit~. (ST-JJ~L) envisage diencourager le
remplacement ou la transforhl.ation de ~~e) cl1audi'i-res industrielles chauffees au bois
au au fuel-oil par des chaudi~res ~le~trilues portant sur un .total de 30 ~~1· elle
envisaGe egalement d' encourager 18. sU.b~)titution de Cili~Jinieres ..>~, c'harbon de bois
par de3 r('cha1.1ds electriqu.es dans la ville de I{inshas9,.

71. Les COr:1.bustibles ligneux continltent ? etre 11.3, source d' ~~:1ergie la plus utilisee
au Zarre principalement pour la cuisson des aliments. Si lra~provisionnement en bois
de feu des m/.:nages rUT'aux ne [Jo~:)e 'pas de )ro()lL~mcs (lltili:~ation d.e la l)iomasse,
ramassC1ge de bois dans le~3 boiser1ents et ler.:: forets), cel'':.i des men[~",:~r,e3 urbains
consti tue un defit 'pour lef:: res}x)n:3able~) de I? cl1ergie du pays. Le rapport d' evaluation
dll secteur 6nerr:'2ti'que dll ~arre nrOTJo::;e cluelques ~:l'ppr()ches de solu_tions ~ notamI~lent-

i) 1 'u.tili:;c:ti.on pl;lS rE~tionnelJ.e 1n "[jois de feu ~J..vec la diffu~)ion de fO:.'lers
amelior(~8 et l' adoption d{~ techni'l.11CE3 '~le prodl1ction de charbon de bois dans
d.eEi fou.rs ~, ~ ~e,u~t rerlJem.ent;

ii) Ie reboisenent du Plateau de Jateke danr les environs de 12 ville de
Kinsc.asa afin·d? ariprovis ionner lao ville dans l~~ mO~.len et -l~ .long terrnes;

iii) la. cartonis;-:~,tion des dechets de 1a r~rande ;:-~ci~rie de la ~3'!:FORZAL' et

iv) l'exploitation industrielle des forets du Bassin Central avec: une production
annuelle de c}lar"bon de bois pou.\rant atteindre leE; .;000 tonnes.



ECA/NRD/MES/7/89
Pa.ge 15

72. Lesautres s,ources'd' energie nouvelles et renouvelaQl~s disponibles au Zaire
ntont pas fait l'oQtjet ,d'~lin inventaire exha1istif; c'est le cas des ressources
geotllermiques ~t des ressources en tourbe localisees dan.sl i Est du pays, les

. t . 1· +- .~ 1"" I 7'.P .' 1" t 1 ,. 1 '1' · ...... t "1- ,.,gl.~emen ;S ,30 ,alre e v e01..en., .J ,:"nergJ:e'SO ......<11.re es rna greq~ a (CJd U 1 lsee pour
I" eclairage de quelques missions rurales, 1 'alimentatio·n de stations-relais de
te~ecommunicationsnotamment'dans l' Est du pa:IS entre Bukavu et Bujumbura/Uvira,
la r~frig~ration solaire pour la conse~vation de vaccins (frigos solaires import~s

ou' o:~ type F~:',1A mont~s .local.ement). '.

4.2 Contraintes affectant la mise en valeur des SENR

73. II ,faut distinguer les d.iffcrentee contr[1.il1tes affectant la mise en valeur et
i '·utilisation des sources d '·energie nouvelles et renouvelables en fonction de la
na~ure.des projet,set· dudegre d' avan~ee technologique' dans les applications 'des
sources d'energieC'oncernees.

74. Pour .cela on peut considerer trois cas, ?, savoir:

i) les grands projets dtamcnagements hydroelectriques au de centr~les

geothermiques qui ~ une foisla fais'abili te technico-economiq.ue prouvee
et le marche 'de l'energie produite assure, trouvent plus ou moins
,facilement un financement pour le~' rfalisation aI' entreprise aupres
'dese bailleurs de fonds;

.. ii) les. petits projets de promotion des technologies eprouvees et pour lesquels
les efforts 'a fournir consistent' en des actiTites de pre-investissement
et de ,diffusi.on avec le concours de l'assistance technique bilaterale
au multilaterale;

iii) les activit~s de!recherche-d§veloppement et d'adaptation de technologies
non e::.core eprouvees et pour lesquelles les pays en de~J"eloppement ne
sont pa's outilllc.s en mO:fens humains et ~nat;~riels ..

75. Pour la'premiere categorie de projets, les contraintes sont g6neralement liees
au cycle extr'emement long du projet et ~. la recherche dii financement (identification
d~ proJet, etudes de prefaisabtlits et de faisabili te.,:~ etudes d t execution et
elaboration des do.ssiers· d~Y aplJel' d' offres se+on le3 eX~igences des bailleurs de fonds
'pressentis); la mise .en valeur des· ressources geothermiques de Djibouti ou' 1 'amena­
gement de la centrale llydroelectrique de Baardhere en Somalie et de ia Centrale
de Stiegler's Gorge en Tanzanie illustrent les di~ficultes qui peuvent etre rencon­
tr~es dans :la.r6alisationde tels prdjet~.

76.. Pour. .les petits pro,jets'depromotion de technologies eprouvees, les difficultes
'resident 'surtout dan.s ·l·f,efficacite de l' assistance techniq,ue, la capacit2 du pays
beneficiair,e a me.ttr·e a (lisposition du projet les ressources humaines de contre­
partie et 1 i appui logistj,que necessaires; la diffusion de la 'technologie du biogaz
au Burundi a demarre lentenlent parce (rl1e 1e recrutement des mac;on attaches au
projet s'est fait progressivement et la mise en place du fonds du credit materiel
a attendu 3 a l~ ans apres le de1'1arrage. -
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77. Les contraintes liees aux aetiV~ tf':s de rec.herche developpement et u l'adaptati')I
de tec11nologie ':Jermettant d 'exploiter 1\~f3 S011rce3 d' 6nergie rtouvelles et·r-.ertauve....:
lalJles so,nt principalernent d'ues ~;. la fa.iLlcss8 des :cnoyens ll"\kTUains et 'mat'~riels

dont disJ)osent les:~:a::l~3 en d~velo'~,")errlent" .. lq diffic:u1te de transfert de technologies
aussi bien entre payc3 dE~veloTrpps et }jays t~n dc\r~,~lol?pement qu'.entre pays' ·en develol?:ge ,.­
ment m'elues, la clifficultc de pai3ser de 13. .pllase reCllerc.h,e-de\felop,ement vers
1" application ~t, la diffusion den technique[, 8.1J, poi.nt' etl f absence "de la: circulation
de '1' infortnation'~3ur Ie;] r;?sultats des "activi t6s' de recherche-developpement entre .
pays de la m~me sous-r~gion~

78. Ind0T'endamment de ce q11i vient d.'etre dit la situation economique d'un pays
telle que Ie poids de la dette 8t les prograrml1es d ' a~jllstement structuel neut etre
UIl o'bstacle a la, volante de mise en valeur d.es sources d' cnergie nouvell~s et
renouvelables; en eff~t, les budgets d'~ust6rit~ et la r~duction des effectifs dans
l'Administration pUblique peuvent amener certains pays Q geler les ~rogr~~es de
mise en valeur et d 'utilisation des sources d' cnergie nou"'J'elles et renouve1ables
surtout ceux qui visent ,~ satisfaire les besoins des couches les plus demunies de
la p01?ulation en milieu urbain et en milieu rural.

4.3 Quelques exemp1esde "sucees t ·.... den rna ·l:.:re - es SEJ\TR

79. Dans l' ensel1lble, les I)rograrmnes con~ioints P]\jUD/t3:anQl.ue t10ndiale d t evaluation du
secteur de 'l'ener-s'ie (ESAP) et d'assistance :T la gestion du secteur de l'energie
(ES!"~1?) ant eu un imI)act pO:3itif S11r le~3 in'Jestis~~ements dans les projets energeti­
ques des pays s61ectionn2s. En effet, Ie prograITlUle ESAP a permis aux authorites
chargces de l' ener'gie de prendre conscience de la natur·e et de l' importance des
ressources energ6tique's disponible'::i dans Ie 1)ays, de cerner les problcmes auxquels
elles avaient ~ faire f~ce et de disposer d'une ~bauche de la strat6gie 1 mettre
en oeuvre -~")ou.r leur trouver des solution,s. Le progra.m.me ESlv1AP a perrrlis d f operer un
c:hoix des priori tes ell rl1ati'~re d ~ investissements et d ~ assistance techniql1e.

80. En matiere de combusti'ble ligneux, des pr()granll~es de reboiseUlent ont ete
entrepris danspratique!,nent taus les pay'-s avec le concours de la T3an(}ue J"1ondiale et
d'autres organismes d'assistance bilatfrale avee des composantes visant l'utilisation
rationnelle du bois ( fours de carbonisation ;: haut rendement et !ii'ffllsion de foyers

"1- ~) D t·· ' .. t" d ".' t · t t" 1 t "t'" f·" ",arne lores .. es ac 1 '.'1 es ' e -pre-lnves lssemen on ega emen (~? 'J lnancees comme
dans la valorisation des df;chets agricol'2s ':jar densification et production de
})riquettes en Ethiopie (Ban;111e !1ondiale) et au Durundi (Commission E.conomiql1e

~ "Europ eenne ) •

81.· En matiere d'h:yclroelectrici t5, la plupart deB projets· ti'llstifiant d tune r'entabi­
lite economique et financiere ont ete realisps a.vec un co-financement de la Banque
Mondiale, des Banque r€gionales de d~velop~ement et des organ~smes d'aide bilat~rale;

on peut citer une centrale au Burundi (18 l'fT), deux centralep au Kenya, une centrale
, en Tanzanie, deux centrales en Et11iopie et une centrale regionale p011r les pays
de·la CEPGL (1+0 rJ1l-J).
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82. En matiere de ressources gc~ot11ermi(lUeS, les interventions du compte-energie
du PNtJD en phase d'exploration ont permis de mobiliser des ressources firiancieres
additionnelles ~our poursuivre l'eX1)loration et dans le cas du Kenya arriver ~ la
realisation (Olkaria I avec 45 .~F:7 et Olkaria II avec 2x30 r:l1;'! en pro~jet); 11, Djibout
les travaux d'exploration se poursuivent depuis 1984 sur un cr~dit italien et de la
Banrlue r.1ondiale.

830 En matiere'd' enerfiie solaire, 1 'utilisation de refrigerateurs solaires pour la
conservation des vaccins, specialement ilans 'Ie ca.dre d11,prograrrune elargi de vaccina­
tion (PEV),comm~nce ?i se faire ;), grande 2chelle daIls la plupart des :pa,ys concernes"
Des projets c1 t installation de cl1auffe-oeau 801aires et de sechoirs solaires ant connu
de bons resultats (I(en:ya;, Rwanda, ·S~ychel1es, ••• ). Et en matiere d'installation')
d'eoliennes depompage, la plu,art des pays faisant l'objet d.e l'etude en ant sur
leur territoir~ et elles fonctionnent'de fa~on satisfai~~nte m~me en cas de r€gime
de vent peu tav6r~ble (Burundi, Djibouti, Kenya, Somnlie, 'TanzanieQ •. ).

V. OPTION!S ET r\CTIOIlS ElJVISAGf~A~3LE:S DAN() LE FUTUR

5.1 ~oopGr~tion Inter-Etats

8)·~. Un\2 cooperation inter-Etats 1?ourrait etre instauree et prerlclre 1 "une au I? autre
des formes suivantes:

i) 6change r~guli~re d'exp~riences et des r~sultats des activit~s de recherche­
deyelo"r:;Jerl1ent" adaJ)tatian et apI)lication de technologies 6prouvees;

ii) organisation periodirlue d.e .vo~/a.ges d t etud.~B e~ de visites des installations
d.e dCIT10nstration et d' application de l'utilisation des S011rces d' 6nergie
nouvellcf1 et renouvela1)les dans chacu.n des p;.:tys;

iii) ententes sur 1 W elargis:sement du marchc ';Jour les s:rstcmes et cOMposants de
s\rste.me~) fabriques loca~e~ent de..n~3 1 'un des 'pa~rs surq.eux ou trois autres
en ~rue de r iSa,liser deE: 2cononie::: c1' echelle.

85. Concernant l'~~cha.nge d'expcrience et des r:?sult:1ts des activites de recherche,~

d " 1 t d t t" t· '. 1°' '. ..... d t .. - .. "" '" .. .... .. + 1"e"T.Te op-Demen , a a~ a lon eapT} lea vl,on· . e .ecnno_Logles-eprouvc:e~), lJ- :I aural Iv leu
de penser:

i) ..au proJet pilote de product.ioIl.de l)riquettes combustiblespar la revalori·-...
satlon des decl1ets agric'oles erl ~thiopie avec olIn 'financement de la Banque
rrondlale;

ll) au progrmTh~e special energie en COlrrs au Kenya sur un financement de la
'Rernibliq.ue F:Sderale d' Allemagne 'lui comporte un valet "industriE;s 'rurales: t

pOllr 'la fabrication loc~le de syt1tem.es et a-opareils utilisant le.s energies
renouvelal;les;

iii) a11 fonds de credit biop;aZ mis en place au. Dururldi avec un financement de
la RFi\ pour faciliter J-' acccs des 21eveurs aux digesteurs l,o biogaz;
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iv) aux essais d'utilisationde gazog~nes fonctionnant aux dechets vegetaux
au Jurundi ~ aux ::-)e~rchelles et en Tanzartie p011r laproduction d' (;lectricite
dans des centres i'::.o18s d.u r!.?seau olectrique)

.;.) . au proj et:~le (18velap~per.1ent rural int ~?gr~ et d' agros:r1viculture all Rwanda
avec l' ar:;sistance techniqne 8..utrichienne.

86. Concernant l' el.al'gissement Clumarcllc pOl1r les r:·;ys'terri,e$ et composants de
,systemes fa:britlUes dans 1 'un des I)a,ys, il y aurait lieu .de penser~)

i) ?i l'6valuation des couts de revient des eoliennes de nompage fabriquees
localement au Kenya, en Somali au en Tanzanie et au suivi de leur
rendem.ent ;

ii) au suivi du fonctionnement et '} 1 i eV0111tion des couts de revi"ent du
rcfrig~2rateur solaire produi t par la FT··JI-·;1.A au Zaire avec 1,lne ca1?acite de
30 litres pour la conservation des vaccins et une production de 1 kg
de glace en 24 he1.1reS;

iii )l', la COInT)araison des couts et des pri}~ de revient des collectellrs et
chauffe-eau solaires prodults 'J, petite ~chelle all K.enya avec ce1.LX

{lue les (~e:Jchelles corn.p.tent fa1;)riquer sous licence d 'une firIIle basee
8, Saint-Deni,s de la R(union;

i v) ~, l' investigation sur les b:21iers hIclrauliq11es qui ant ~t6 fa1)riques de
temI~s~;: a 1J.tre au Ken;ya et q'ui rourraient jo'uer un grand role dans
1 t a.I)provisionne"11ent en ,eau ~)ota"ble de~; populations l1abitant des zones J.
relief accident~.

5.2 Eation::tlisation de l' a.ssistance techrliquE:

87 • ft...pres la Corlferen.ce de l'Tairobi, il~{a etl une vague d' enthousiasme de la rjart
des pays d6velor)r6~J et (les l?a:Is en develop·pement four assister les ~pays qui Ie
soullai tent ~. entre=~)rendre des activit6s d' inventaire des res sources energ'2tique et
de planification ~nergctique et d~ rec}1erch'eqwd~~velo"9pement~ demonstration sur
1 'utili:3ation des ~~ources d t ~nergie nouvelles et renouv·ela~Jles.

88. Pour aIJ})Orter leurs assistance technique J cespays ont fait appel soitJ. des
organisations 110n rjouvernementale~~ (ONe) soit ~', :les organislnes gouvernementaux
sp8cialiscB tels q1~e, les Universit2S, lea' Instituts ~,=)uperieurs d '.Enseignement
Techniclue et les Offices de 1a Coop6ration Technique. Les rrssulta.ts obtenus dans les
diff6rents pays b6n6ficiaires ant ~t6 vari~3 ct fo~ctiJn ~e l'efficacit€ de
1 t assistance techni}ue re~ue. Sur la base de l' eX~2rience aC'luiBe avec les divers
proj ets d' assi ste,Ilce. tec11niclue, il serai t poss i"ble d~ avancer 'lue1tTues propositions
riOUr en anlelior'er l' efficacit~.
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89. Ces propositions peuvent etre rGsumees com~e suit:

i) ~iaborerdes tenhes de r6iere~~e clairs et precis avec les objectifs
a atteindre'l1 differerites e~~B~~' dl1 proj et eu programme;

ii) conveIlir (j,es Ie depart. des criteres de performance et de la frequence des
evaluat10rts de la ~e~J~i~ation dur:pro~iet .o~ progl'amm~;

, #. • . • . - " .. .~' 1: . . . - • . ' .

iii) convenir des Ie depart d'un cadre institutionnel approprie et de l~organi­

sation gouvernementale chargee du suivi du projet au programme;

iv}·p~,~"oir,.la m~se a di~J?osition du persQnnel,de 90ptre-partie,et de l'appui
logistiq~e' necessaire 'suivant un calendrier arrete d~ commun accord;

v) eviter l'instabilite du personnel de contre partie affecte au'~rojet

,ouprogramme par des ,tra~sferts et d~tachements trop fr~quents; cela
nuirait aux efforts,de t~ansfert de'technologie;

vi) prevoir lars de la planification du projet ou programme une periode de
transition suffisante ,pour eviter les effetspervers d'~~ deaengagement
brutal des experts del'~ssistance technique ...

5.3 Hale des organi$ationsr6gional~set sous-r~gionales

CEA/Division des Ressources Naturelles

90. La Commission Economique des Nations-Unies pour 1 f Afrique (CEA) est ,,~ tr~vers

la Division des Ressources Naturelles, ·1' institution regiQnal'e quijoue, ,uri role
significatif dans l'a mise en valeur et l'utilisation des sources d' energie
nouvelles et renouvelables (SENR) en Afrique. En effet, sqn cham"!') d~action, cO,uyre
tous les Etat africains (exception faite de ·la Republique sud~africaine) et .
embrasse des actions telles que:

i) collecte, traitement, stockage etdiffusion de l' inforrn~tr~Q,n sur les,;­
SENR en Afrique et mise 3. dispositio,n de cette information·' aux Etats
membres, aiU organisations du systeme des Nations-Unies au des agences
de cooperation bilaterale;

,ii)' .assistance aux Etats africains m~mbres dans la mise en valeur; .~t
l'utilisation des SENR au moyen des services du 'Cqnseiller regional en
energie, des missions des autres experts en energiede l'organisation
et des interventions des MULPOC;

iii) organisation de reunions consultatives au IJ.iveau regional pour la
mobilisation des ressources financieres necessaires2. la mise en valeur
des SENR en Afrique, la derniere reunion date de novembre 1986.

92. .Le programme de trav~il biennal pour 1990/91 de la eRA/Division des Ressources
NatUrelles prevoit un certain nombre d'actions dans le domaine des SENR au niveau
regional et sells-regional:

.A....... -, --:..).,
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i) appui au CeQtre Regional African de l'Energie Solaire (CRAES) en ce qui
concerne les aspects techniques, organisationnels et economiques
de la mise en valeur de 1 'energie' sol'alre en Afrique; .

ii) redactiond'un rapport'sur la contribution desSENR au developpement rural
integre en Afriqu'e a l'Y'intention du Comite intergouvernemental pour la
IQ.ise en valeur et l'utilisation des sources dfenergie nouvelles et
renouvelab~es;

iii) .~laboration d'un rapport sur les aspects economiques de la production
e~ de 1 'utilisation.de l' ethanol comme car'burant dans quelques nays de
l"Afrique de l' Est et de l' Afrique austral€' .~ 1 t intention du Conseil
des Ministres du MULPOC de Lusaka.

92. La CEA/Division des Ressources Naturelles pourrait egalement contribuer a la
mise en valeur et a 1 'utilisation des sources d 'energie nouv"elles et renouvelables
en Afrique:

i) en etablissant une liste des e'ntreprises ou, firmes ~ngag2es dans la
fabrication et/ou Ie montage de systemes utilisant les SENR;

ii) en s' enquerant sur les couts de re-vient et les performances de ces systemes
et/ou composant de systemes;

iii) en diffus~nt les informations ains~ .recueillies aupres'des Etats membres
en vue de.~usciter une coop6ratid~'~ntra-africainedans ce domaine.

Centre Regional Africain de l'EnergielSolaire

93. Le Centre Regional Africain de l' 1~~nergie Solaire (CRAED) a prcvu dans son
programme de travail biennal 1990/91 des activit6s d 9assistance et d'expert conseil
aupres des Etats membres ainsi que 4 projets hors budget qui pourraient interesser
les pays faisant l'objet"de ce rapport.Ces projets po~.t.ent sur les activites
suivantes :'

i) tests, demonstration et developpemnt conduisant a une fabrication locale
de technologies pour Ie dessalement de l' ea'u a petite echelle en utilisant
les sources d'energie solaire et eolienne;

ii) realisation de systemes solaires et/ou eoli,ens pour e;luiper les dispensaires
ruraux en Afrique;

iii) organisation d'un atelier de fOrInation sur la refrigeration solaire et
la st8rilisation;

. "~iv) conception d 'un systeme solaire mobile "Dour la formation de la femme en zones
rurales africaines dans les domaines dU~ planning familial, de I'hygiene,
des conditions sanitaires et de la sante en general.

. .
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94. Certaines activites proposees par Ie CRAI~S peuvent contribuer a ameliorer
la qualite de l' echange d' information surlesre,ssources et les efforts,: de
mise eq- va,leur':'"des ,sources d' energie nouvellesetrenouvelubl:es" en Afrique,
mais:ce's. '-'a'c'tivites requierent une complementari'te et une harmonisation
a,,~c: "l:a,;,:CEK/Division des Ressources I'Jaturelles. II s? agit de:

i) elaboration d'un repertoire "Qui est Qui" dans Ie domaine de l'energie
solaire en Afrique;

ii) realisation d 'une carte des resp,ources en energies renouvelable.s en .
,. Afrique;

, 'iii) publication periodique d 'un magazine afri,cain de l' energie solaire'
(MAES). '

Zoned'~hanges Preferent1els (ZEP)

95. La Zone ¢l'Echanges Preferentiels des Etats d~!l'Afrique de l'Est et de.I'Afrique
"Australe (enabrege,'ZEP) di.~pose, au sein de la Division de.,l'Industrie, dtune

":unite:"ehEtt'ge,des)questions energetiques, mais cette,unite n' est pas encore suffisam­
ment:operiitiozirlel1e par manque ,de ressources humaines. Cependant., la ZEP pourrait
contribi.ler'ae 'fa~on's:fgIlificative dans l' intensification des, echanges d' information

"et:de'''prddufts 'Csystemes et/ou composants ode syst'2mes) liesaux sources d'energie
"'nouve'lles :etrenouyelables q.ans ,la sous-region.

96. Les echanges d'information et le commerce de systemes utilisant les sources
d'energie nouvelles et renouvelables devraient etre facilites dans Ie cadre des
mecanismes mis en place au sein de la Zone d'Echanges Preferentiels pour favoriser
'Ie' comme'rce des differents produits. Pourcela, il convienq.rait de promouvoir les
rel'at'io'ns de COO})e,ration et de collaboration qui devraient exister entre Ie lfJLPOC
de Lusaka et Ie Secretariat de la ZEP ~ notamment pOllr l' et.ablissement de la liste
des entreprises' industrielles au art.isanales engagees d,ans 18: fabricat.ion et'/ou.
Ie 'montage 'de"syst'emes utilisant les sources d f 8nergie nouvelles et renou'velables.

Energie des Grands Lacs (EGL)

97• Le' CommuriauteEconomique des Pays, d,es Grands Lacs (CEPGL·) compr'enant Ie Burundi,
le Rwanda e't' leZaire s' es't.. dot e~ d' un organisme ,s,pee ialise, pour les ques.ti'ons
energetiques depuis' 19761:77, a s~voir l' Energie des Grands-Lac:s, (EGL en abrege).
Une etUde realisB'~"dl3.n$"'~e cadre du programme conj <?int PTlUD/l3anque' Mondiale'
d t assistance 0, la' ~g'e'~~'lon de l' ~nergie '( ESf1AP) propose' sa res-tructuration de" ragon
a. accorder plus' d" inrportance '1 la planification de, lamise en 1taleur des ressources
energetiques de la sous-region.

98. Les activites programmees,pour l'elaboration du Plan Directeur regional,de
l'energie portent sur:

i) Iteiaboration d'\ln pl~n directeur regional d'electrification;'
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ii):"'~"inventaire et 'l'etablissement d'une 'carte des"tburbieresde la
,'sous:~reg:i:on:. Etant donne que la colleete des statistiques' 'energetiques
est deja informatisee, i1 serait possible de completer c'ett'e activit'e
par une l'iste des pro,jets et entrepriBes de la filiere energetique dans
les trois pays.

VI~ CONCLUSIONS

99. Les sources d'energie nouvelles et renouvelables sont largement plus repandues
a travers Ie monde que les energies conventionnelles (petrole, gaz naturel, charbon,
lignit~) .. '~eme si leur importance varie en foncti.on de la Ioea.lisation geographique,
du relie'f'" et des dimensions du pays consider~. 11 est comrnunement admis que oes
sources d'energie sont appelees a jouer Q l'avenir un role significatif dans la
solution des prob12mes d' approvisionnement en en.ergie de.?..·.:.P~ys en' ·.d~veloppement
en general et des zones rura.les africaines en particulier.

100. Meme. si des statistique9 fiables sur la part des sources dtenergie nouvelles
et renouvelables dans Ie bilan energetique global de beaucoup:de pays' en developpe­
Ii1en~ font defaut, on constate:~(lUe l' energie de la biomasse y compris' le"'bo~s 'de
,feu, et 'Ie clla~bon de bois ~.q~s-t;.itu:e ,1 'un des prablemes majeurs duo se'cteu.r 'energeti­
que '~uxquels .,ces· pays ontG, faire face. Ceci eXIJlique la place importante reservee
darls ces pays 'aux projets de diffusion de foyers ameliores, de produdtlon' de c'haXbon
de bois dans des fours a haut rendement et valorisation des dech2ts vegetaux seus
forme de briq.uettes. .

,~Q1. ,Au .cours des. dix dernieres annees, Ie gros des investissements dans"le domaine
dOes' .sources d' ~nergie nouvelles et renouvela'bles a ete consacr~ aux projets' d' amena-
.g~me'nts. hy~re·~lee.triques (Burundi, l~thiopie, Ken:fa, Tanzan.i:e:,:· CEPGL), d'exploration
e:t' .d'explQit~:tion des res'sources 'geothermi1.lJ.es (1{enya., Djibbuti) et dans line moindre
mesure 'ft .la mi:se· .en valeur de.la totlrbe. Des instal1ations r pilot'es et·/c)u' ·def' demons­
~r.ation, ut'ilis~nt ,I' energie so.laire~; l' energie 201ienne, la valorisatiori des residus
de lei biomasse sous forme de briquettes ou de cornbustibles 1iquides (pthanol) et
gazeux (gaz de gazogene, biogaz) ont ete realises un peu part.out ..

102. L~9; utilisations les plus frequemment rencontrees dans les pays faisant l'9bjet
de ee r~pport90nt: Ie pompage d'eau par energie eolienne~ et/ou solaire photo­
vol~ar.q~e, l' eclairage a :1' energie s.olaire photo,roltarque au au biogaz} la refri­
geration solaire au par adaptation d.~$ r,rigosl petrole au biogaz, Ie sechage des
recoltes par l'energie solaire~ Ie chauffages dtE~au par l'energie solaire, la cuisson
des aliment~ au biogaz OU~·a la tourb'e, l' alimentation des stations-relais des
telecommunications par l'energie solaire photovoltaique et la production dt€lectri­
cite par des systemes photovoltafques et/ou par des aerogenerateurs.

103. Parmi les action envisageables dans Ie fut'ure~ il faudrait:

i) renforcer la cooperation inter--Etats' .par l' echange 'des resultats et
d'experience dans les activites de recherche-developpement et par
l'elargissement du marche des systemes et/ou composant de systemes
fabriques loealement dans I'un des pays aux autres pays de la sous-region;
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ii) rationaliser l'assistance technique en prenant les mesures necessaires
pour en assurer la meilleure efficacite au niveau du pays beneficialre
et en procedant periodiquement a des 6vCllu~tions elargies a ~ne s/<?us-regi0Il.
pour 1 "interet de' l' organisme dot aide;

iii) mettre a contribution les organismes de cooperation regionaux et SQUS­

regionaux et les MULPOC correspondants pour a.ider la CEA dans la collecte '
et a la mise a jour des donnees statistiques et des informations sur
les . sources d' energie nouvelles et renouvei:ables dans les pays,
correspondants.

, ~~. f

-. t
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